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Résumé 
 

Ce présent rapport retrace les étapes du diagnostic des besoins en SIG du Service 

Central d’Hydrométéorologie et d’Appui à la Prévision des Inondations et détaille les 

prémices de la démarche mise en place. Il permet de poser une première pierre à 

l’édifice qu’est la démarche SIG ou démarche Data. Le Schapi est un service central 

et de fait centralise un grand nombre de données notamment géographiques. L’objectif 

principal de la mission était de mettre au point un diagnostic des besoins SIG et 

d’établir un plan d’actions afin de répondre aux problématiques actuelles du service. 

Ce rapport permet de mêler la gestion de projet, avec la mise en place d’une méthode 

Agile ; une démarche, avec la création et la rédaction de plusieurs documents 

directeurs ; et des actions SIG plus opérationnelles comme par exemple l’élaboration 

de cartes thématiques.  

Les nombreux résultats de la fouille documentaires, des entretiens et des différentes 

recherches ont permis d’éclairer certaines problématiques à savoir : l’obsolescence 

des données, la complexité des mécanismes mis en place mais aussi un manque de 

prise en main de la thématique SIG. Ce rapport présente également la façon dont nous 

avons pu mobiliser des agents de l’ensemble des pôles sur la thématique afin de créer 

une dynamique de travail autour des SIG.  

Il donne un regard critique sur la situation du service mais également un point de vue 

plus personnel sur l’expérience de l’alternance et la mission en général.  

Abstract 
 

This current report outlines the steps taken in diagnosing the GIS (Geographic 

Information System) needs of the Central Service of Hydrometeorology and Flood 

Forecasting Support (Schapi) and provides a detailed overview of the initial approach 

implemented. It serves as a foundational cornerstone for the GIS initiative or Data 

initiative. Schapi functions as a central service and, as such, consolidates a significant 

volume of data, particularly geospatial data. The primary objective of the project was 

to develop a diagnostic assessment of GIS requirements and formulate an action plan 

to address the current challenges of the service. This report combines project 

management by implementing an Agile methodology, a strategic approach involving 

the creation and composition of several guiding documents, as well as more 

operational GIS tasks such as thematic map development. 

The diverse outcomes from document analysis, interviews, and various research 

efforts shed light on specific issues, namely data obsolescence, the intricacies of 

established mechanisms, and a lack of comprehensive understanding of the GIS 

domain. Additionally, this report showcases how we engaged employees from all 

departments in the thematic domain to foster a collaborative work dynamic around GIS. 

It offers a critical perspective on the service's current state while also providing a more 

personal insight into the internship experience and the mission as a whole. 
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Introduction 
 

Après ma seconde licence, mon choix d’orientation était arrêté : faire de la 

cartographie. A la suite de mes recherches, j’ai pu trouver le master SIGMA à Toulouse 

qui m’est apparu comme une évidence. Cette formation présentait toutes les matières 

recherchées et en lien avec mon cursus : la cartographie et l’environnement.  

La première année de ce master a permis à mon projet professionnel d’évoluer 

et de mettre en lumière mon attrait avéré pour les SIG et la géomatique en général. 

Par la suite, la possibilité d’effectuer cette deuxième année en alternance m’a permis 

d’acquérir des connaissances théoriques, grâce aux enseignements ; mais aussi des 

compétences pratiques et une meilleure expérience dans le monde professionnel.  

Après plusieurs recherches, j’ai décidé de postuler dans les entreprises et 

services en lien avec mon cursus. C’est ainsi que le SCHAPI s’est placé en première 

position. Grâce à une candidature spontanée, j’ai pu intégrer le Service Central 

d’Hydrométéorologie et d’Appui à la Prévision des Inondations à Toulouse.  

Cette année au sein du SCHAPI m’a permis d’embrasser toutes les missions du 

géomaticien, du début à la fin. La possibilité d’être un des acteurs d’une démarche SIG 

naissante a été une chance. De par ses aspects aussi bien stratégiques 

qu’opérationnels, elle offre une vue des missions qui pourraient être demandées à la 

future géomaticienne que je suis. Enfin, cette démarche a été l’occasion pour moi de 

m’intégrer au mieux dans cette structure puisqu’elle implique une grande 

transversalité. Réel lien entre les différents pôles du service, cette démarche m’a 

appris à travailler avec de nombreux acteurs aux profils et besoin variés.  

Dans ce rapport, nous aborderons le contexte de l’alternance, la mise en place 

de la démarche ainsi que les actions misent en place tout en ajoutant mes retours 

d’expérience.  
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Chapitre 1 : Contexte et cadre professionnel  

La thématique des risques hydrauliques  

Crues et inondations : définitions 

Avant d’aborder des thèmes plus en lien avec le projet de diagnostic, il est 

important de comprendre l’environnement lié à la mission d’alternance et les enjeux 

soulevés par le service d’accueil. Deux définitions incontournables sont à connaître 

afin de plonger intégralement dans l’univers de la vigilance crues : ce que sont les 

crues et les inondations et pourquoi il est nécessaire de les différencier.  

La limite entre ces deux termes est très fine. D’après Larousse, une crue 

correspond à une « élévation du niveau d'un cours d'eau, résultant de la fonte des 

neiges ou des glaces ou de pluies abondantes. ». Elle est aussi associée au terme de 

montée des eaux.  

Toujours d’après Larousse, une inondation signifie une « submersion des 

terrains avoisinants le lit mineur d'un cours d'eau ; eaux qui inondent. ».  

En termes “Schapiens”, une crue correspond à une augmentation du débit et de 

la hauteur d’un cours d’eau. Elle n’est pas toujours synonyme de débordement et induit 

la surveillance des changements du cours d’eau uniquement. Une inondation, au 

contraire, signifie toujours un débordement et est accompagnée d’une surveillance 

plus complexe et difficile à mettre en place à l’échelle du territoire.  

 

Figure 1: Représentation schématique d'un cours d'eau. Source : eaufrance.fr 

Lorsque nous parlons d’inondation induite par le débordement d’un cours d’eau, 

les notions de lit majeur et lit mineur entrent en jeu.  

L’illustration du site Eaufrance ci-dessus, l’un des partenaires directs du service, 

indique qu’à un cours d’eau correspondent deux lits : le lit mineur qui est le lit habituel 

du cours d’eau et le lit majeur qui se remplit lors d’épisodes de crues. Nous pouvons 

voir qu’à l’intérieur du lit majeur se trouvent des zones humides (marais, ripisylves, 

prairies humides…). En cas de crue importante, c’est-à-dire de débordement du lit 

majeur sur des terres sèches et non humides, nous pourrions alors parler d’inondation.  



 

9 

La prévision des crues et inondations 

Depuis 2006, la vigilance crues a été mise en place sur le territoire national. Le 

but de cette vigilance est de pouvoir avertir tous les usagers (professionnels comme 

particuliers) de l’état des cours d’eau en cas de forts épisodes pluvieux. Les 

collectivités et acteurs de la gestion de crises sont également très concernés par ces 

prévisions puisqu’elles permettent la mise en place de solutions d’évacuation ou de 

consignes particulières.  

La vigilance crues permet de regrouper plusieurs acteurs notamment différents 

services de l’Etat (DGPR) mais aussi des acteurs indépendants tels que Météo 

France, EDF ou encore l’IGN. C’est un travail de concert qui a permis la mise en place 

d’un outil complet et accessible via un site internet et une application mobile.  

L’outil en question, www.vigicrues.gouv.fr, mis en place et maintenu par le Schapi, 

permet d’accéder à une cartographie simple et claire des cours d’eau surveillés par 

les services de l’Etat.  

 

Figure 2 : Extrait du site Vigicrues 

Cette cartographie, représentée en figure 2, peut être effectuée à l’échelle 

nationale ou plus localement en fonction des zones que délimitent les Services de 

Prévisions des Crues (SPC) et est accompagnée d’une légende à laquelle sont 

associées des consignes de sécurité.  

http://www.vigicrues.gouv.fr/
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Répartition des rôles à l’échelle nationale  

La France, pour des raisons de facilitation de suivi, a été séparée en plusieurs 

zones ou services gérés par les Directions Régionales de l’Environnement, de 

l’Aménagement et du Logement (cf. cartes 1): les Unités d’Hydrométrie dont les 

missions sont de mesurer, valider, archiver et analyser les niveaux et débits des cours 

d’eau et les Services de Prévisions des Crues dont les missions sont de modéliser, à 

partir des résultats aux stations hydrométriques, les prévisions de crues.  

 

Carte 1 : Répartition des SPC 
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Le territoire national s’étend bien évidemment aux départements, régions et 

collectivités d’Outre-Mer (cf. carte 2). Le 

fonctionnement reste le même cependant la 

toponymie change, nous parlerons de 

Cellules de Veilles Hydrologiques et non pas 

de SPC.  

Cette chaîne de traitement de 

l’information, une fois les étapes UH et 

SPC/CVH passées, se termine par une 

intégration par le Schapi qui pourra ensuite 

partager l’information aux différents usagers. 

Le Schapi a donc un rôle de centralisateur 

des données du territoire mais aussi un rôle 

de diffusion de l’information via le produit 

Vigicrues. 

Il est pertinent de préciser que les 

découpages ne suivent pas de règles 

particulières. Les territoires des SPC suivent 

un découpage complexe basé sur les 

préfectures de région (lien direct avec les 

DREAL) mais aussi selon les bassins 

versants topographiques. Ils ne suivent pas 

une seule logique mais bien plusieurs et sont parfois complétés par des arrangements 

entre territoires pour les UH notamment. Cette répartition, en terme de cartographie, 

demande donc des étapes SIG internes afin de bien cartographier le territoire.  

 

Organisation interne et pôle d’affectation  

Organigramme 

Le Schapi suit une organisation matricielle répartie en 5 pôles aux compétences 

bien définies. En avant de la chaîne hiérarchique se trouve la direction qui sera 

épaulée des différents chefs de pôles, eux-mêmes accompagnés par les chefs de 

projets. Pour assurer une réelle transversalité et apporter une plus-value aux différents 

projets et produits, les pôles sont amenés à travailler ensemble sur les différents 

projets du service. Nous retrouvons un pôle support ainsi que plusieurs pôles 

« métiers » accompagnés d’un pôle informatique bien développé.  

Carte 2 : Répartition des CVH 
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Figure 3 : Organigramme du Schapi en septembre 2022 

 

Les missions des pôles 
 

 Modélisation et Hydrologie Opérationnelle 

 

Ce pôle a principalement à sa charge, comme son nom l’indique, les sujets de 

modélisation. Il bénéficie tout d’abord d’un rôle de pilotage : du développement et 

déploiement d’outils nationaux, de la mise en place de la prévision des inondations ou 

encore des actions menées par le CEREMA sur la partie prévision des crues et 

hydrométrie. Il a, ensuite, un rôle de veille et de suivi du service d’avertissement sur 

les crues soudaines mais aussi des travaux de recherches effectués par les 

établissements publics et laboratoires universitaires et enfin le suivi du cycle de 

formation « prévisionniste » établi par le CMVRH.  

Enfin, le pôle MHO a, comme tout pôle, un rôle de communicant de l’information : 

tout au long des projets, le pôle doit communiquer autour de son activité, mettre à 

disposition et définir les données d’entrées utiles à la modélisation à l’ensemble du 

réseau.  

  

Direction
L.Pujo, R.Puechberty, M-

L.Philippon

Pôle ADH
S.Pitsch, J-N.Audouy, B.Combedouzon, 

F.Hebrard, R.Lamblin

Pôle MHO
M.Daubas, A.Belleudy, A-M.Fromental, 
E.Le Pape, D.Narbais-Jaureguy, F.Zuber

Pôle VPH
J-M.Coulomb, F.Carrere, J.Laffargue, 

C.Pommery

Pôle SI
S.Hang, D.Claveau, L.Cobos, P.Gouin, 

R.Martin, L.Muller-Ripalda, P-O.Ndima, 
M.Rabier, S.Romon, J-M.Teyssedou

Conseil technique et scientifique
B.Janet

Pôle Appui
A.Bousquet, A.Calabre, G.Limongi
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 Vigilance et Prévision Hydrométéorologique 

 

Les agents du pôle VPH ont deux grandes missions principales. La première, 

très liée à la vigilance crues, est de s’assurer du bon fonctionnement opérationnel 

de l’outil Vigicrues. Cette mission s’accompagne de toutes les missions secondaires 

qui y sont rattachées : production quotidienne, évolution des outils de production, 

traitement des incidents de production et également participations aux différents 

groupes.  

La seconde mission du pôle est surtout une mission de gestion et 

d’organisation. Le pôle VPH est en charge de l’organisation des astreintes des 

prévisionnistes, du fonctionnement de la salle de veille, des formations initiales des 

prévisionnistes, du système de management de la qualité du service et enfin de 

l’instruction des documents réglementaires.  

 

 Acquisition de Données et Hydrométrie 

 

Tout comme les deux pôles précédents, le pôle ADH a tout d’abord une mission 

de communication et d’animation autour de ses activités au sein du Schapi auprès 

des Unités d’Hydrométrie (UH). Il a également une mission de veille sur les sujets 

d’hydrométrie et sur les outils et pratiques au sein du réseau : suivi de la mise en 

œuvre de la réforme de l’hydrométrie, suivi national du réseau de mesure 

hydrométrique et pluviométrique d’Etat et supervision de la base nationale de données 

hydrométriques.  

Afin d’assurer une formation continue, le pôle a également à sa charge le suivi 

métier du cycle de formation dans le domaine de l’hydrométrie.  

 

 Appui  

 

Le pôle Appui ou Secrétariat Général est en charge de plusieurs missions. De la 

programmation budgétaire au pilotage du Schapi en passant par l’animation du 

réseau, la communication, la logistique, le secrétariat ou encore les ressources 

humaines, il présente les missions les plus variées. Les différents pôles peuvent 

compter sur les agents du secrétariat général pour toutes questions d’organisation, 

de règlementation ou pour les préparations de missions par exemple.  

Enfin, le dernier pôle à citer correspond au pôle d’affectation pour toute la durée 

de cette alternance, il s’agit du pôle Système d’Information.  
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Pôle Système d’Information 

Le pôle Système d’Information se compose de 11 agents dont Sodara HANG, 

chef de pôle et appui à l’encadrement de cette alternance avec Mikaël RABIER 

responsable, entre autres, des SIG, du support informatique et de l’Environnement 

Numérique de Travail.  

En supplément de leurs missions quotidiennes, les agents effectuent un 

roulement de permanence Système d’Information (ou PermSI). Cette mission 

d’astreinte est effectuée en semaine, sur les heures de travail mais également en 

continu, 24h/24 pour assurer la continuité du service et, plus précisément, de l’outil 

Vigicrues.  

Les missions au sein de cette partie du service sont très diverses et réparties 

selon les compétences de chaque agent. Qu’il s’agisse de développement 

informatique, infrastructure & réseaux, gestion de base de données ou encore support 

informatique et gestion des incidents, le pôle SI permet toujours d’offrir des solutions 

aux agents de chaque pôle du service.  

L’avantage pour un géomaticien d’être partie intégrante d’un pôle informatique 

est d’acquérir des connaissances et compétences en informatique « pure » et une 

vision de la sécurité et de l’urbanisation des systèmes informatiques plus claire. 

L’intégralité des agents du pôle est répartie sur les missions de maintien, 

d’évolution, de conseil et d’appui autour des produits listés ci-dessous et au 

développement de nouveaux produits. Certains des agents sont également affectés, 

en plus des produits, aux missions de support informatique qui représente une infime 

mais non négligeable partie des tâches.  

 

Figure 4 : Principaux thèmes et produits traités par le pôle SI 
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Enfin, une attention particulière est portée à la chaîne de production de la 

vigilance. Le pôle SI a un rôle de maintien en condition opérationnelle de cette chaîne 

24h/24 et 7j/7.  

Missions de l’alternance 
Les missions à l’origine de cette alternance ont clairement été identifiées par 

Sodara HANG et Mikaël RABIER avant mon arrivée.  

Le but premier de cette année était de faire un recensement précis des besoins 

en SIG dans les pôles métier et SI et de produire, à l’issue, un état des lieux des 

services. Il était demandé de passer en revue le catalogue de données « GéoSchapi » 

composé d’une base PostgreSQL/PostGIS et de fichiers Shapefile, les articles SIG et 

les cartes disponibles sur l’intranet. Il était aussi mentionné la mise en place d’une 

assistance SIG auprès des utilisateurs du service.  

L’état des lieux devait être documenté afin de fournir un support à l’élaboration 

d’une stratégie et d’un plan d’actions autour des référentiels et plus globalement des 

SIG. La réflexion ayant déjà débuté avant l’état des lieux, certaines actions ont déjà 

été identifiées et la mission consistera en leur mise en place. Nous retrouvons des 

missions telles que :  

- L’homogénéisation et la mise à jour des couches SIG gérées au Schapi ; 

- La mise à jour ou la suppression de cartes sur l’intranet ; 

- L’amélioration de la gestion des dépendances SIG entre les différents produits ; 

- L’appui à la migration des applications de la BD Carthage à la BD Topage 

Les résultats attendus de cette année d’alternance concernant le Schapi 

consistaient en un rapport de diagnostic des besoins SIG, la proposition d’une 

stratégie SIG prenant en compte les ressources humaines et, évidemment, un appui 

SIG continu au sein du service.  

Sur un plan personnel, mes attentes se dirigeaient principalement vers 

l’acquisition de compétences tant professionnelles que personnelles. La mise en place 

d’un diagnostic/état des lieux était un grand défi et promettait de grands bénéfices en 

termes de compétences en mise en place et gestion de projet.  

Nous verrons tout au long de ce rapport si les attentes des deux partis ont pu 

être comblées durant cette année. 
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Chapitre 2 : La démarche SIG 

Contexte et choix de management 

Manque de visibilité et données variées 

Nous avons évoqué en ce début de rapport les missions du SCHAPI, mettant en 

évidence l’utilité des données géographiques. Depuis sa création, ce service utilise 

des données géographiques sans réellement donner une grande importance aux 

méthodes de gestion et d’utilisation de celles-ci.  

Cependant, les SIG sont une composante essentielle du système d’information 

et pour laquelle les besoins sont forts. Elle est présente dans de nombreux Systèmes 

d’Information, concerne de manière sensible les pôles métiers et impacte 

l’opérationnel. La mise en place et le maintien d’un SIG utile et performant devient 

alors une nécessité. Pour autant, la priorité n’est pas mise sur cette problématique. 

Les données et méthodes, nous le verrons, se trouvent « délaissées » et ne suivent 

pas les évolutions apportées par la communauté géomatique (solutions logicielles, 

référentiels nationaux, …)  

C’est dans ce contexte que le lancement de la démarche SIG prend tout son 

sens. Sans réelle officialisation des échanges, les besoins se multiplient et 

convergent : les SIG sont laissés à l’abandon et nécessitent une attention particulière.  

Fonctionnement matriciel et gestion de projet 

Le service datant du début des années 2000, il dispose de pratiques 

cartographiques ou de gestion de la donnée bien ancrées et pourtant non définies, 

propres à chaque agent. Il est alors naturel d’introduire cette démarche 

progressivement, en prenant en compte les petites avancées et amener de nouvelles 

pratiques étape par étape.  

Pour cela, la méthode de gestion de projet retenue a été la méthode Agile. Cette 

technique permet d’adapter au mieux les solutions aux besoins en prenant en compte 

les différentes demandes. L’élaboration d’un Business Case simplifié (Annexe II) a 

permis de cadrer nos attentes, nos ambitions et la validation par la direction a permis 

de mettre en lumière les leurs.   

 
Qu’est-ce que la méthode Agile 

La méthode Agile est une pratique de plus en plus courante en gestion de projet car 

elle permet une flexibilité et une adaptabilité bien plus importantes. Le fonctionnement 

s’effectue en « sprint » qui sont de courts intervalles de temps (15j environ) entre 

lesquels des points sont faits avec l’équipe afin de valider ou modifier ce qui a été fait. 

Cela permet d’obtenir un produit qui sera au plus proche des attentes.  
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Figure 5 : Fonctionnement du Schapi en méthode Agile 

Le fonctionnement du Schapi en termes de projet se fait par quelques étapes 

détaillées en Figure 5. Tout d’abord l’élaboration d’un mandat, par la direction, donne 

lieu à une phase de préparation durant laquelle le ou les agents en charge du futur 

projet vont pouvoir établir un Business Case (BC simplifié ou de référence). Ce 

document sert de trame au projet puisqu’il réunit toutes les informations importantes 

(durée du projet, objectifs, besoins matériels, planification des premières étapes, …). 

Une fois le BC validé par la direction, l’équipe projet peut entrer dans la phase 

d’exécution. C’est durant cette phase que le service évalue la place du projet dans le 

portefeuille du service (évaluation de la pertinence du projet, répartition des agents sur 

les différentes tâches en fonction du taux horaire et calcul du budget nécessaire). Le 

projet peut enfin commencer. Enfin, une fois terminé, le projet est clôturé et les 

bénéfices sont évalués afin de faire évoluer les pratiques et fixer de nouveaux objectifs.  

En ce qui concerne la mise en place de la démarche SIG, l’enchaînement des 

étapes n’a pas été aussi complet puisque la démarche n’est pas née d’un mandat mais 

d’un Business case simplifié uniquement. Cette démarche n’est également pas inclue 

dans le portefeuille des projets puisqu’elle n’en était qu’à son balbutiement. Nous 

avons eu la liberté d’aménager notre temps et nos méthodes de travail selon notre 

idée en rendant compte de nos avancées à la direction tout au long de l’année. 

La répartition des sprints a été mise en place plus simplement afin de convenir 

aux agendas de chacun. Cependant au moins une entrevue par semaine était prévue 

pour l’équipe SIG : Mikaël RABIER et moi-même. S’ajoute à ces rencontres, un temps 

de parole en réunion de pôle Système d’Information pour informer Sodara HANG, chef 

de pôle, et le reste de l’équipe, des avancées passées et à venir.  

L’intérêt d’utiliser cette méthode a été de tenir compte des attentes de la direction 

tout en prenant le temps d’écouter les besoins des agents métier. Le but, in fine, sera 
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d’obtenir une démarche transversale : aussi bien entre les différents pôles qu’entre la 

direction et les métiers.  

Etat des lieux  
L’état des lieux, pour cette démarche, a été une part très importante puisqu’il a 

permis de comprendre le mode de fonctionnement mais aussi le rapport aux SIG des 

différents agents. Cette étape a été assez chronophage et a pris environ un quart de 

l’année d’alternance (Annexe I) 

Recherches documentaires 

o Archives réseau  

Nous avons analysé les fichiers présents sur le serveur « bureautique ». 

Plusieurs travaux SIG y sont présents, parfois dans le répertoire SI\SIG ou plus 

souvent dans les différentes arborescences des thématiques, produits et projets 

‘métiers’. 

On peut notamment citer les projets d’envergures suivants : 

 Au fil du temps – Plusieurs schémas techniques et cartographies des données 

établies à l’initiative des agents. 

 2015 – Un « mini-catalogue » des données SIG : il recense dans un fichier 

tableur une partie des données géographiques utilisées et les organise par 

« thèmes ». 

 2015 à 2016 – Un club SIG : Cette initiative portée par deux anciens agents du 

SCHAPI, Jean-Luc MONCEYRON (chef du pôle SI) et Christophe ASTIER 

(référent SIG), a été arrêtée en 2016. Le but était de réunir les agents des 

différents pôles pour traiter de la thématique SIG. 

 2016 – Une étude d’urbanisation des SI : Elle offre notamment une vision 

SI/SIG, à développer, de l’organisation des données géographiques. Il s’agit 

d’une bonne base pour commencer à parler d’urbanisation SI/SIG. 

 2021 – Étude d’industrialisation des traitements par le remplacement de 

GeoKettle pour l’actualisation des référentiels : étude comparative entre 

ETL GeoKettle ou ETL Talend et orchestrateur. La solution par orchestrateur 

est préconisée sans proposer d’outil en particulier. À noter, le SCHAPI travaille 

actuellement avec Ansible pour le déploiement des configurations serveurs. 

 2022 à 2023 – Expérimentation de l’ETL Talend pour outiller le traitement des 

données et la construction des référentiels. À noter, cet ETL est l’ETL de 

référence au Ministère (pour autant, il n’est pas évident de trouver une formation 

ou un support interne sur cet outil). 

L’analyse des dates des fichiers de géomatique/cartographie (dans le répertoire 

bureautique/SI/SIG du réseau) montre également que les années 2016 et 2017 sont 

les années les plus prolifiques. L’année 2019 a été celle qui a créé le plus de volume 

occupé, s’expliquant probablement par un plus fort travail cartographique (fichiers Qgis 

plus volumineux). 



 

19 

 

Figure 6 : Indicateurs d'activité SIG de 2009 à 2022. Répertoire bureautique SI/SIG. Zone 
orange = Nombre de fichiers 

 

Attention, ces indicateurs ne sont pas à lire de façon scientifique et exacte. Ils 

permettent de montrer et appuyer notre démonstration sur les données géographiques 

du service. Globalement tous ces éléments tendent à montrer qu’il y a une forte activité 

SIG. Cependant l’effort semble variable dans le temps et l’espace. L’activité semble 

dépendre davantage des personnes que de l’organisation et certaines dimensions des 

SI sont peu développées. 

 

o La démarche « GéoSchapi » de 2015 à 2021 

A partir de 2015 nous avons pu constater la mise en place de la solution 

‘Géoschapi’. 

On retrouve sur l’intranet du SCHAPI une page traitant du sujet et précisant 

l’objectif recherché : 

« [ce serveur a pour but de] rassembler dans un même emplacement des données 

SIG utiles aux agents du SCHAPI pour produire des cartes. Ces données sont 

récupérées de partenaires (données Système d’Information sur les Ouvrages 

Hydrauliques, marégraphes, etc.), produites au SCHAPI et stockées sur ce serveur 

[…] ou extraites régulièrement des dispositifs métiers ». 
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Figure 7 : Schématisation des sources de données présentes dans les différents quartiers du 
serveur Géoschapi 

La figure 7 permet de mettre en avant les différentes sources de données 

recensées dans le serveur Géoschapi. Elle illustre la variété de celles-ci mais 

également les façons dont ces données sont utilisées : retraitées ou non. Cela nous 

permet de prendre conscience de la complexité du sujet.  

Il s’agit, in fine et pour l’essentiel, d’une approche technique reposant sur un 

serveur informatique depuis lequel on retrouve un catalogue de données, des scripts 

de traitement et prétraitement, un entrepôt de stockage et une publication des flux 

géographiques type WMS/WFS. Cette approche a permis d’initier une action SIG. 

Géoschapi répond au principal objectif de la démarche en regroupant des 

données SIG. Les mises à jour des différents référentiels du serveur étaient établies 

de la façon suivante : 

 Rôle global de coordination et d’administration assuré par le pôle SI ; 

 Contribution des agents des pôles par : le suivi des mises à jour des couches 

dont ils sont responsables, la proposition d’ajout de nouvelles couches et le 

partage de productions cartographiques. 

Il a cependant été noté que la démarche était en souffrance, notamment du point 

de vue pilotage/animation (la charge complète de travail géomatique ne reposait, pour 

l’essentiel, que sur un seul agent en charge, entre autres, des SIG jusqu’en 2021). 

L’approche apportait sans doute une très grande importance technique, peut être au 

détriment d’une véritable étude des besoins de chaque pôle et finalement partielle et 

non fédératrice. 

Les données actuellement présentes ne sont pas à jour et implique des travaux 

de mises à jour importants . La donnée la plus récente, misent à part les mises à jour 

annuelles du référentiel vigilance crues, concerne les repères de crues et date de 

2021. La plus ancienne donnée date de 2013 et concerne les exutoires des bassins 

versants nationaux. 
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La diffusion des données aux agents du SCHAPI et aux SPC n’est pas clairement 

établie. Certains documents précisent un usage strictement interne, d’autres ouvrent 

à une utilisation au sein du réseau. À noter, les flux sont actuellement diffusés sur 

l’ensemble du RIE sans possibilité d’en connaître les utilisateurs. Les pages 

consacrées à la communication sont très insuffisamment renseignées et peu 

communicantes. Par exemple, l’emplacement des flux n’est pas clairement connu et 

les niveaux de services ne sont pas définis. 

Enfin, la démarche est techniquement très peu documentée. À titre d’exemple, 

l’espace Gitlab qui devrait contenir les scripts est vide de code et la documentation 

(sous forme d’un wiki) est très minimaliste renvoyant simplement vers des tickets (10 

au total dont 2 toujours ouverts et datant de 2020). 

Actuellement, ce serveur n’est pratiquement plus utilisé par les agents (seuls les 

plus anciens et les plus investis sur cette thématique l’utilisent, sans forcément 

connaître l’état réel de mise à jour des données qu’ils y trouvent). 

Finalement, aujourd’hui l’essentiel de l’utilisation de Géoschapi n’est pas au 

niveau des agents mais plutôt vis-à-vis de son seul SI client, le Superviseur. Ce 

système d’information interne est un outil de visualisation lors des briefings quotidiens 

pas exemple. Il permet de regrouper les différentes informations hydrauliques, 

hydrologiques et météorologiques. En effet, le Superviseur est un gros consommateur 

des flux cartographiques de Géoschapi, mais il faut également noter qu’il est le seul 

SI à consommer directement ces flux. 

Par ailleurs, ces flux cartographiques sont actualisés lors de la mise à jour 

annuelle du référentiel vigilance crues (prochaine en juin 2023). Ils servent des 

consommateurs ‘indirects’ en alimentant, par exemple, les flux cartographiques 

destinés à l’IGN, à Météo France, au réseau Synapse (ministère Intérieur/COGIC) et 

au site data.gouv.fr. 

Malgré une utilisation très limitée par le réseau Vigicrues et les agents, la solution 

technique que représente Géoschapi sait tout à fait remplir son rôle de centralisateur 

des données SIG. Cependant cette technologie est extrêmement vieillissante (version 

Debian, Apache, Mapserver et outils de construction des scripts obsolètes) et le 

serveur est peu documenté. Son inactivité actuelle révèle un problème 

d’investissement sur cette démarche qui rend l’état actuel critique. La question se pose 

donc : est-il viable de conserver Géoschapi pour le faire évoluer ou doit-on investir 

dans une autre approche ? 
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Le modèle de l’Ecosystème PHyC 

L’Ecosystème PHyC est une appellation permettant de regrouper le produit Plateforme Hydro-

Centrale (PHyC), ses applications clientes et les librairies qui y sont rattachées. Ce mode de 

fonctionnement va, par la suite, beaucoup inspirer l’équipe SIG dans la mise en place de la 

démarche SIG. 

Le but de la Gouvernance Ecosystème PHyC, actuellement dans sa phase de consolidation 

du projet initié en septembre 2022, est de mettre en place un suivi de cet écosystème. En 

termes de communication, la gouvernance Ecosystème PHyC a également pour but de faciliter 

la prise en compte des demandes « métiers » liées à la PHyC. 

Comme inclus dans la démarche gestion de projet, un calendrier de plusieurs CoProd (comités 

pour le produit PHyC et pour le ‘produit’ Écosystème PHyC) a été mis en place. Ces réunions 

ont été établies dès le début de ce projet en suivant un rythme régulier. Cette organisation 

permet la mise en place d’un dialogue entre les différents acteurs du projet où la transmission 

de l’information est placée au premier plan. La démarche SIG s’est beaucoup inspirée de ce 

mode de fonctionnement.  

 

Entretiens 

La période d’entretiens étalée entre septembre 2022 et janvier 2023 a donné lieu 

à la rédaction de plusieurs comptes rendus joints en annexe de ce rapport (Annexe 

III). Un travail en amont, sous forme de trame d’entretien, a été réalisé afin de cibler 

les questions pertinentes pour notre démarche et les lister. Cette trame a été 

abandonnée au profit d’échanges plus spontanés et surtout orientés vers les 

spécificités de chaque pôle et agents métier.  

Les échanges ont débuté par les agents « ressources » dont la liste s’est 

complétée progressivement au fil des échanges (cf. figure 8). En suivant, les chefs de 

pôles ont été interviewés, avec lesquels nous avons pu cibler les échanges sur 

l’utilisation des SIG au sein des pôles métiers ainsi que leurs attentes les plus 

prioritaires. Enfin, cette phase de discussions a été conclue par un entretien avec la 

direction dans le but de déterminer la vision finale et fixer les étapes suivantes du 

projet. 

Les retours d’entretiens ont permis de poser de manière formelle des 

problématiques connues telles que le manque de pilotage des données et la difficulté 

de mettre à jour les référentiels. Un cruel manque de documentation et un faible 

partage sur la thématique SIG ont également été mis en lumière. Enfin, ont été abordés 

les besoins de mise en place d’un inventaire des ressources disponibles. 
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Figure 8 : Chronologie des entretiens 

 

Beaucoup de retours d’entretiens s’accordent sur l’omniprésence des SIG dans 

la réalisation des missions du SCHAPI. Les données géographiques sont ainsi 

perçues, à juste titre, comme une composante essentielle au fonctionnement du 

service. Cependant, la plupart des agents admettent que les SIG ne passent 

absolument pas au premier plan. La part organisationnelle des SIG n’est pas prise en 

compte au sein des pôles. Chaque agent utilise les données en essayant de répondre 

à un besoin précis (autant que faire se peut) ; en découle une organisation quasi 

inexistante et des difficultés à utiliser la donnée. 

On notera également les réactions de certains agents qui ne se pensaient pas 

en capacité de donner une définition des SIG ou, pour lesquels, le concept même 

semblait flou. Une réflexion autour de l’information et de la formation pourrait donc 

utilement voir le jour. 

Résultats 
Les résultats des entretiens ont été très nombreux et s’accompagnent d’une 

longue liste de besoins. La réalisation de cette première grande étape de la démarche 

a permis de mettre en lumière plusieurs problèmes. Pour faciliter leur traitement et la 

recherche de solutions, nous les avons regroupés en 3 axes majeurs que nous allons 

développer ci-après et de façon plus détaillée dans le rapport de diagnostic fourni au 

service.  

Priorisation des besoins  

o Pilotage général 

La place centrale de la part organisationnelle au sein de la démarche SIG a été 

fortement exprimée par tous et plus particulièrement par le pôle VPH. Les actions 

misent en place et plus globalement la démarche SIG nécessitent un suivi. Idéalement, 

les différents suivis doivent êtres tracés afin que chacun puisse comprendre aisément 

l’avancement de la démarche.  

Pour ce faire, une grande attention sera portée à l’élaboration de documentations 

ou de doctrines pour le partage de méthodes de travail suite à une demande unanime 

des agents entendus.  Ces productions devront être portées et communiquées à bon 

niveau (prise en compte de la chaîne hiérarchique et des spécifications « métiers »).  
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Les différents éléments de documentations pourront permettre une pérennisation 

de la démarche SIG sur le long terme et une adaptation moins brutale aux différents 

changements (méthodes, solutions d’outillage, etc.). 

Enfin, une demande d’animation a su se faire entendre avec notamment une 

volonté de nommer des référents/correspondants SIG au sein de chaque pôle ‘métier’. 

L’intérêt de ces correspondants sera de faciliter les échanges au sein des pôles et, 

plus généralement au sein du service, autour de cette thématique. 

 

o Construction des données 

Une seconde thématique, plus axée sur la construction et la production de la 

donnée est ici développée. Il est question de ‘data’ au sens large ou plus précisément 

de données géographiques. Davantage abordées par le pôle MHO, les questions 

autour des référentiels sont centrales pour le service, car ces derniers sont la matière 

première utile au travail d’exploitation par les ‘métiers’. Le pôle MHO, de par les 

résultats des modèles, se place également en tant que producteur de données (un 

projet de base de données des prévisions vient d’être lancé). Le pôle ADH participe 

aussi à construire des référentiels de données, sous une forme différente, centrée sur 

la participation des SPC qui alimentent la PHyC via l’HydroPortail. Plus largement, au 

sein du service sont créés des « référentiels internes » basés sur des référentiels 

nationaux, utiles aux productions internes (la BNBV par exemple).  

Sur le plan du support/outillage de ces travaux, il conviendra d’étudier les 

différentes solutions à disposition. Il s‘agit là d’un point plus global (touchant à la ‘data’ 

dans son ensemble) qui a été clairement identifié lors des rencontres. Cela peut 

concerner tout d’abord le logiciel cartographique QGIS et ses plugins (en particulier 

concernant le maintien en fonctionnement). Mais également les outils de type ETL ou 

encore les orchestrateurs pour lesquels une stratégie reste à construire (poursuite de 

l’étude de solutions ETL et/ou orchestrateur). Enfin, on peut également citer 

l’investissement dans la Géoplateforme de l’IGN avec de nouveaux géo-entrepôts 

« Schapiens » à venir ou encore le maintien des serveurs internes nécessaires pour 

consolider les données. 

Concernant les SI internes, la démarche a pu se recroiser avec une thématique 

plus large : la mise à niveau du Superviseur. Bien qu’ayant une dimension purement 

‘data’, cette démarche a su trouver un intérêt à la prise en compte de la composante 

SIG. La place des données géographiques au sein du Superviseur a pu être mise en 

évidence grâce à son lien avec le serveur Géoschapi . Pour rappel, une grande partie 

des données utilisées par le Superviseur sont directement connectées à Géoschapi. 
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o Exploitation des données 

Enfin, une dernière thématique, très présente durant l’entretien du pôle ADH, est 

la cartographie des données. Plus globalement, il est correct de parler d’exploitation 

de la donnée. A travers les trois pôles (ADH, VPH, et MHO) la dimension d’utilisation 

des données est largement présente. Il est nécessaire pour les agents d’être à l’aise 

avec la donnée traitée (est-elle facile à trouver ? Est-elle à jour ? …). Une forte attente 

concernant la clarté et la facilité d’utilisation a été mise en avant. D’un point de vue 

pratique, les attentes concernent les logiciels cartographiques (tel que Qgis) et les 

entrepôts de données (actuels et envisagés). Pour faciliter les recherches et le 

stockage des données, les fonctions ‘entrepôts’ du serveur Géoschapi ont été citées 

comme étant une solution satisfaisante qu’il conviendra d’approfondir dans le cadre 

du projet Vigicrues/Viginond cartes interactives. 

 

Synthèse du diagnostic 

Forte des recherches documentaires ainsi que des entretiens, l’équipe SIG 

(Mikaël RABIER et moi-même) a pu rédiger un diagnostic à présenter à la direction et 

aux chefs de pôle.  

Deux objectifs principaux doivent être recherchés dans la démarche SIG : 

 Le service souhaiterait pouvoir plus facilement traduire sous forme 

cartographique les principaux sujets de pilotage ‘métier’ (pilotage par la ‘data’ à 

définir). 

 Pour ce faire, il serait également pertinent de centraliser la gestion des 

référentiels utiles au travail des agents (à étudier notamment sous l’angle 

technique mais également organisationnel). 

Pour tendre vers ces deux objectifs, il a été mis en place en 2015 la solution 

‘Géoschapi’. Il s’agit pour l’essentiel d’une approche technique qui a permis d’initier 

une action SIG. Il a cependant été noté que la démarche était limitée, 

technologiquement vieillissante et en souffrance du point de vue pilotage/animation. 

Il est proposé d’axer la future transformation SIG du SCHAPI sur la refonte de la 

démarche Géoschapi. Par souci de simplification nous avons regroupé les actions 

sous 5 blocs fonctionnels : 

 Management de la démarche SIG (animation de réseau, communication et 

formation) ; 

 Construction des référentiels et données brutes (traitements/compilation, data 

et outils) ; 

 Stockage et diffusion des données (les entrepôts et leurs flux) ; 

 Exploitation des données (Qgis, Plugins et SI consommateurs) ; 

 Intégration dans les SI (pour commencer, cas particulier du Superviseur). 

Ce découpage permet de clarifier les attendus sur des périmètres de travail 

réduits. On cherchera notamment à améliorer le pilotage de la démarche SIG, préciser 

l’organisation et faciliter les évolutions. 
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Concrètement et pour commencer, il est proposé d’investir fortement la 

composante managériale de la démarche avec notamment les actions suivantes : 

 Définir l’organisation avec, en première approche, la mise en place d’un réseau 

des référents/correspondants SIG ayant des missions d’administration des 

données plus ou moins ciblées. 

 Produire les premiers documents de doctrine en matière de « vie de la donnée 

géographique » et en particulier en matière de diffusion de nos données. 

 Définir les stratégies et cadres techniques en matière d’outillage pour la 

production, le traitement, le stockage, la diffusion des données géographiques. 

 Identifier les données géographiques à actualiser prioritairement. 

Il est proposé ci-après des pistes d’amélioration priorisées au regard du SIG, 

complétée par une première estimation du niveau d’investissement humain 

nécessaire. 

 

Pistes d’amélioration 

La rédaction du diagnostic SIG a permis l’élaboration, en lien avec les différents 

pôles, de pistes d’améliorations (jointes en Annexe IV). Cette liste a ensuite été validée 

par la direction afin d’être traduite, au sein de chaque pôle, en plan d’actions validés 

par les chefs de pôle. En suivant les différents axes mis en lumières par le diagnostic 

et l’analyse des besoins, nous avons pu organiser cette liste en 4 parties principales :  

 

Management de la démarche : cette partie comprend tout l’aspect management, 

gestion et animation de la démarche. Elle concernera principalement le référent SIG 

(Mikaël RABIER) en attendant que la démarche soit correctement lancée. Elle permet 

de construire une base solide qui s’appuie sur de la documentation officielle, des 

définitions formelles des attentes et objectifs en termes de SIG mais aussi de nommer 

les acteurs principaux de cette démarche. Le but est d’obtenir un socle pour rendre la 

démarche pérenne. Plusieurs actions ou axes d’actions ont été identifiés pour cette 

partie et sont listés sur la figure ci-dessous.  

 

Figure 9 : Axes d'actions de management de la démarche 
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Construction des référentiels et données brutes : elle est très certainement la partie la 

plus demandeuse en terme d’implication de la part des agents du Schapi.  

Cet axe représente, dans les grandes lignes, les différentes missions des 

« Correspondants SIG ». Ces tâches demanderont un effort de recherche, de 

documentation et de catalogage assez conséquent pour le lancement de la démarche. 

L’idée est que les méthodes de travail se pérennisent et demandent de moins en moins 

de travail aux correspondants au fil du temps.  

Dans cet axe, les actions principales sont moins détaillées que dans les autres et 

restent très générales bien qu’assez parlantes (cf. figure ci-dessous).  

 

Figure 10 : Axes d'actions de construction des référentiels 

Stockage et diffusion de la donnée : ce bloc, dans notre périmètre, est celui qui 

demandera le plus de réflexion et d’état de l’art sur les bonnes pratiques de diffusion 

(droits, techniques, …) ainsi que les métadonnées. Cette partie sera assez 

transversale du point de vue de la réflexion mais assez orientée pôle SI pour la partie 

opérationnelle et technique. En effet, le rôle du pôle SI sera de choisir, en accord avec 

les différents pôles, la solution technique de stockage et de diffusion la (ou les) plus 

adaptée aux besoins des agents et du service.  

 

Figure 11 : Axes d'actions du stockage et de la diffusion de la donnée 

Exploitation des données : cette dernière partie correspond à la finalité de la 

démarche : rendre facile et accessible l’exploitation des données. Que ce soit par les 

agents pour de la cartographie pure à l’aide de Qgis ou par les systèmes d’informations 

par Mapserver ou des flux, le but est le même : rendre ces tâches moins compliquées. 

Cet axe permet de mettre en avant l’intégralité du travail effectué depuis le lancement 

de cette démarche : le travail d’exploitation sera facilité si les missions des trois axes 

précédents ont été correctement effectuées.  

Ici, les actions identifiées sont moins nombreuses et impliquent pourtant 

beaucoup de travail pour chaque sujet.  
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Figure 12 : Axes d'actions de l'exploitation des données 

 

La démarche SIG, avec la partie diagnostic, a déjà bien pris forme. Seulement, 

le plus complexe n’est pas derrière nous. Plusieurs actions sont à prévoir en priorité 

avec, par exemple, la création du groupe de Correspondants SIG, le lancement des 

premières réunions ou encore le réinvestissement du catalogue du serveur Géoschapi. 

Une partie plus opérationnelle et transversale, faisant intervenir l’ensemble des pôles 

du service, reste à venir. 
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Chapitre 3 : Les premières actions 

Le plan et les premières actions  

Traduction des pistes en plan 

Afin d’organiser au mieux la mise en place des actions et gérer le temps 

disponible des agents, nous avons dû, avec l’aide des chefs de pôles, mettre en place 

une ébauche de plan d’actions.  

Ce plan se base sur la même architecture que la liste des pistes d’action à savoir 

4 axes principaux aux thématiques bien identifiées : 

- Management de la démarche 

- Construction des référentiels et données brutes 

- Stockage et diffusion de la donnée 

- Exploitation des données  

Les axes sont ensuite divisés en sous-parties, elles-mêmes traduites en actions 

plus concrètes. Ce plan permet d’assigner précisément les agents sur les tâches et de 

donner une temporalité.  

 

Figure 13 : Plan d'action du pôle SIG 

La figure ci-dessus présente sous forme d’un GANTT le plan d’actions établi pour 

le pôle SI au cours d’une des réunions bihebdomadaires. Il permet de voir que la 

démarche SIG ne concerne finalement pas que l’équipe SIG mais bien le pôle SI et 

d’autres agents qui restent à définir. Les actions, sous forme de numéros, sont à 

retrouver en Annexe V.  
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Le but d’établir un plan d’action pour chaque pôle est de faire intervenir les chefs 

de pôle sur la thématique SIG et ainsi mobiliser tous les pôles. Nous les avons sollicités 

afin qu’ils puissent dans un premier temps, identifier les agents susceptibles d’être 

fortement concernés par les problématiques SIG. Dans un second temps, nous leur 

avons demandé de mettre en place le plan des actions nécessaires dans leur pôle.  

 

Création d’un groupe de correspondants data/SIG 

Grâce aux échanges lors de la période d’entretien, l’équipe SIG a pu identifier 

des agents potentiellement intéressés par le groupe de correspondants Data/SIG. Afin 

de les définir officiellement, nous avons planifié un temps d’échange, généralement en 

greffant l’équipe SIG aux réunions de chaque pôle. Durant ces échanges nous avons 

rappelé le but de la démarche, nos avancées et nos perspectives. Chaque agent, ceux 

qui n’ont pas fait l’objet d’un entretien en début de démarche également, a pu 

s’identifier ou non à cette démarche et se porter volontaire pour devenir correspondant 

Data/SIG.  

Comme explicité sur les pistes d’améliorations et les plans d’actions, les besoins 

sont nombreux. L’utilité de mettre en place un groupe de correspondants Data/SIG 

permet d’avoir une vision plus claire de l’utilisation des données SIG dans les différents 

pôles et produits du Schapi. L’idée est d’avoir un appui au sein des pôles pour effectuer 

les travaux d’inventaires précis de la donnée mais également pour effectuer les 

différentes mises à jour.  

Afin d’intégrer complètement les correspondants à la démarche, nous avons 

pensé la lettre de mission (Annexe VI) sous la forme des autres documents de la 

démarche (i.e. 4 axes principaux). Ce document permettait de rappeler le contexte de 

la démarche, le profil recherché, les moyens mis à disposition des correspondants et 

enfin les missions qui lui seront attribuées.  

Bien que les tâches pensées pour et avec les correspondants soient variées, la 

mission principale concerne essentiellement Géoschapi en ce début de démarche.  
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Géoschapi : serveur, base de données et mapfiles 
Pour rappel, Géoschapi est plus précisément une base de données sur un 

serveur nommé sig3. Cette base a pour but de centraliser des couches SIG afin de les 

mettre à disposition du Schapi mais aussi des 

SPC.  

Après les recherches au sein du réseau, et 

notamment du catalogue de données, nous avons 

pu constater un manque de suivi et de mise à jour 

de ce serveur. Le premier travail regroupant 

l’équipe SIG et les correspondants a été l’étude 

du catalogue et le tri des données considérées 

comme utiles ou non.  

Serveur et base de données 

La base de données est accessible via 

PgAdmin ou DBeaver selon les préférences de 

chaque agent. Elle est gérée et maintenue en 

priorité par Mikaël Rabier mais aussi Renaud 

Martin, responsable data. Cette base de données 

est stockée sur un serveur « sig3 » qui contient 10 bases de données, dont une 

majorité non utilisée (bases de tests ou obsolètes 

par exemple).  

 

La base de données qui nous concerne, « Géoschapi », 

contient 12 schémas, que nous pourrons corréler plus tard avec 

la disposition du catalogue. Chaque schéma correspond à un 

« quartier » ou une « thématique ». Pour illustrer ces propos, 

nous prendrons l’exemple de la thématique « hydrographie ».  

 Cette catégorie contient 23 tables qui correspondent aux 

23 couches SIG stockées. Parmi ces couches on retrouve 

notamment les données de la Base Nationale des Bassins 

Versants établies en interne, celles concernant les cours d’eau 

récupérée de la BD Carthage et traitée en interne, les ouvrages 

hydrauliques de la base de données SIOUH ou encore le 

référentiel des obstacles à l’écoulement fourni par l’OFB 

(anciennement ONEMA).  

 

 

Ces informations concernant chaque couche peuvent être retrouvées dans les 

commentaires qui les accompagnent. Ils seront utiles également pour le catalogue.  

 

 

Figure 14 : Extrait du serveur 

sig3.schapi à partir de PgAdmin 

Figure 15 : Visualisation des 

schémas de la BD geoschapi 
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Catalogue 

Le catalogue de la base de données permet d’obtenir une vision plus claire pour 

des utilisateurs non-initiés aux bases de données.  Il permet d’avoir une vue assez 

précise des données disponibles grâce à leur nom et libellé, une description du 

contenu de la couche, du producteur, du responsable, de la 

documentation/métadonnées et enfin de la date de mise à jour.   

 

 

Les données sont organisées sous formes de « quartiers » équivalents aux 

schémas vus sur la base de données. Enfin, nos tables correspondent aux lignes pour 

chaque couche.  

Cette interface, dédiée aux utilisateurs du réseau Vigicrues (Schapi et SPC) 

présente un problème relativement important : l’adresse d’accès n’est jamais 

clairement renseignée. La page intranet, source d’information principale pour le 

réseau, dédiée à Géoschapi est considérée comme « expérimentale » et l’adresse 

fournie ne permet pas d’accéder au catalogue à jour.  

La seconde problématique du catalogue, et plus généralement de la base de 

données, est la présence de données d’autres référentiels. Le fonctionnement en 

place implique, nous le verrons plus tard, la récupération de couches géographiques 

« à plat » et le stockage en interne, sur le serveur. Cette méthode occupe de l’espace 

et n’est pas toujours optimale puisqu’elle nécessite une intervention humaine.  

 

Le travail alors mis en place avec les correspondants SIG consiste en une 

répartition des données entre chaque membre du groupe afin de faire l’étude de 

chacune d’entre-elles. Cette étape permettra de « purger » la base de données de 

toutes les couches qui n’ont plus intérêt à être stockées sur le serveur.  

Une de mes missions a été de faire une première étude de ce catalogue afin de définir 

les données disponibles par des flux WFS/WMS. Cette méthode permettra de 

configurer les logiciels Qgis de chaque agent et d’alléger la base de données pour des 

couches d’habillage essentiellement (contours de communes, départements, …). Un 

exemple flagrant est la catégorie « administratif » avec 16 couches Admin Express 

stockées qui, après vérifications, peut être accessible uniquement par flux branchés 

sur les interfaces Qgis.  

Figure 16 : Extrait du catalogue Géoschapi 
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Ce premier tri a permis d’écarter environ 21 couches de la base. Le tri continu 

désormais du côté des correspondants SIG et donnera lieu à une réflexion, en fonction 

des résultats, à un potentiel réarrangement des catégories/quartiers de la base de 

données et, par conséquent, du catalogue. (Réunion prévue le 11 septembre 2023). 

Scripts et Mapfiles 

L’étude des couches présentes en base a également été complétée par une 

étude des mapfiles reliant le SI Superviseur à la base de données Géoschapi  et une 

étude des différents scripts présents sur le serveur.  

 

Mapserver et mapfiles 

« MapServer est un environnement de développement libre permettant de construire 

des applications internet à référence spatiale. […] Il peut être utilisé pour réaliser des 

applications Web, mais également pour publier des services Web conformes aux 

recommandations de l'Open Geospatial Consortium (WMS, WFS, WCS).  

[…] Quand une requête est envoyée à MapServer, il utilise les informations passées 

dans l'URL de la requête et le fichier de configuration fourni (mapfile) pour créer une 

image de la carte demandée. Cette image peut être affichée dans un navigateur. La 

requête peut aussi fournir une légende, une barre d'échelle, une carte de référence et 

des valeurs passées comme variables CGI. » - mapserver.org 

 

Afin d’organiser les recherches, j’ai commencé par analyser les scripts exécutés 

automatiquement, lancés à partir du cron présent sur le serveur sig3. Un cron est un 

programme qui se présente comme illustré ci-dessous, lisible à partir d’un crontab, et 

permet d’indiquer à quel moment un script en particulier doit être lancé et, si 

nécessaire, le fichier de « log » dans lequel les erreurs d’exécution doivent être 

tracées.  

 

Figure 17 : Extrait du crontab du serveur sig3.schapi 

Sur la figure ci-dessus, nous pouvons voir que 4 scripts se lancent 

automatiquement : 2 scripts Bash qui se lancent tous les jours à 5h et 2 scripts PHP 

qui se lancent toutes les 5 et 15 min.  

En résumé, les scripts Bash permettent de récupérer des webservices : interne, 

par la PHyC ou externe, par une application cartographique proposée par le BRGM 

(Carmen). Bien que les scripts en soi ne présentent pas d’erreurs majeures, il y a 

cependant un problème concernant le webservice Carmen. Cette application voit sa 

fermeture programmée pour la fin de l’année 2024. Ce script permettant d’alimenter 

des couches utilisées par le Superviseur doit alors être mis à jour ou modifié de sorte 

à ne pas créer de problème majeur dès l’arrêt du webservice Carmen.  
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En ce qui concerne les scripts PHP, ils permettent la récupération d’informations 

en temps réel sur le site Vigicrues et le stockage sous forme de couches Shapefiles 

en local sur le serveur. Ces couches sont ensuite utilisées, via un mapfile, par le SI 

Superviseur. Cette gymnastique mettant en œuvre site internet, scripts PHP, serveur 

local et mapfiles pourrait, à mon avis, être optimisé afin de limiter les chassés croisés 

de méthodes et de données.  

Pour continuer sur le sujet des mapfiles, le Superviseur, nous l’avons évoqué, 

tire ses informations à partir de mapfiles multiples. Afin de mieux comprendre son 

fonctionnement nous nous sommes plongés dans l’étude de 4 mapfiles principaux 

permettant de cibler les données nécessaires au Superviseur.   

 

Figure 18 : Synthèse schématique des données cibles sur SI Superviseur et de leur méthode de 
récupération 

D’après nos recherches, nous avons pu constater que ce SI récupère des 

couches dans la base de données Postgis Géoschapi en s’y connectant mais aussi 

des couches stockées localement sur le serveur sig3 via des flux WFS/WMS. Au sein 

des fichiers Mapserver, nous trouvons une structure par thèmes que nous pourrions 

légèrement assimiler à ceux présents dans Géoschapi. Cette synthèse, en figure 14, 

nous permet de prendre conscience de la quantité de données utilisées par le 

Superviseur et de l’utilisation importante de l’emplacement local du serveur sig3 (la 

moitié des données proviennent de cet espace).  

Un des travaux pour la suite de cette démarche sera d’optimiser cette mécanique 

afin que le Superviseur ne pioche uniquement des couches utiles mais aussi à un seul 

endroit et/ou sous forme de flux. Une des idées à creuser pour la suite de la démarche 

serait d’investir la Géoplateforme proposée par l’IGN sur laquelle nous reviendrons un 

peu plus tard.  
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Enfin, toujours dans cette étape de recherche au sein des serveurs, nous avons 

analysé le contenu du serveur geo.schapi qui s’est avéré être un emplacement de 

stockage pour des données archives ou encore d’habillage pour la réalisation de 

cartes (logos divers, templates Qgis…). Un serveur d’archives étant déjà mis en place 

(Nas3.schapi), le but sera de déplacer les fichiers d’archives à cet endroit. Un premier 

aperçu a permis de classer les fichiers en 3 catégories : à supprimer, à archiver et à 

réinvestir.  Effectivement, certains dossiers dont les templates Qgis ou encore les 

différentes productions cartographiques PDF pourraient servir de « guide » pour la 

création de nouveaux templates (action déjà présente dans le plan d’actions).  

 

La Géoplateforme 

Cette nouvelle solution proposée par l’IGN se fixe 3 objectifs : améliorer l’accessibilité 

aux données, mutualiser les infrastructures et développer de nouveaux services. Le 

but de cet outil, dans les grandes lignes, sera de permettre à différents utilisateurs 

(partenaires et co-partenaires) de stocker des données, de les exploiter et de les 

mettre à disposition. Evidemment, elle garde son rôle de distributeur de données pour 

les particuliers comme son prédécesseur Géoportail.   

 

Mises à jour des couches de Géoschapi : l’exemple de Vigicrues   
En parallèle des premières réflexions autour d’une démarche SIG, certaines 

mises à jour ont dû être faites pour pouvoir assurer le maintien des données du service 

Vigicrues.  

Dès le mois de Février, Renaud Martin a commencé le processus de mise à jour 

du référentiel Vigicrues. Ce travail s’effectue sur le long terme puisqu’il nécessite la 

participation des SPC et implique de nombreux échanges. Le circuit de la donnée, 

avant mise à jour officielle sur la base Géoschapi, présente plusieurs aller/retour. Dans 

un premier temps, les SPC sont contactés par le Schapi afin que chacun prépare un 

compte-rendu des changements ayant eu lieu dans l’année (ou en 6 mois, la mise à 

jour ayant lieu idéalement 2x/an). Les SPC préparent alors plusieurs types de fichiers :  

- Un shapefile : pour tout changement géographique, des ajouts de tronçons 

surveillés principalement ; 

- Un tableur avec des informations à modifier sur des stations ou des territoires 

(modifications des valeurs de champs par exemple) ; 

- Enfin, un mail dans lequel sont listées les modifications. 

Par la suite, le service central traite ces différents changements à prendre en 

compte. Les informations concernant les stations sont traitées par Philippe Gouin et 

celles, plus géographiques sont traitées par Renaud Martin et moi-même. Cette étape 

de traitement a été très chronophage à cause de l’organisation des couches, de la 

méthode en place et aussi du nombre d’intermédiaires.  

Les couches à mettre à jour sont au nombre de 6 :  

- 2 couches pour les Territoires de Compétence Crues (actuelle et historique) 

- 2 couches pour les stations (actuelle et historique) 
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- 2 couches pour les Territoires d’entités (actuelle et historique)  

Auxquelles s’ajoutent, cette année, les couches des cours d’eau et tronçons 

surveillés par Vigicrues à cause de l’ajout d’un cours d’eau à surveiller.  

En 2022, Renaud Martin avait déjà effectué un grand travail de rédaction avec le 

prestataire Open dans le but de remettre à plat les différentes étapes de cette mise à 

jour. Cependant, ce MOP (Mode Opératoire) était parfois incomplet ou différent de la 

réalité (nom des couches, versions ou interfaces de logiciels différentes). Mon travail, 

en supplément de la mise à jour pure du référentiel, a été d’optimiser les étapes 

pouvant l’être et de relever les potentielles sources d’améliorations.  

Une fois les couches géographiques à jour dans la base de données, le 

processus passe entre les mains de Luc Müller-Ripalda afin d’effectuer les tâches 

d’intégration de données avec notamment l’ETL Talend. Enfin, une fois les données 

correctement intégrées, Renaud Martin et moi-même revenons à la tâche de mise à 

jour afin de créer les différents flux GeoJson pour nos partenaires Météo France, IGN, 

le SANDRE et Vigicrues. Cette étape-ci a également pris beaucoup de temps puisque 

le SANDRE a effectué une vérification des données, qui n’avait pas été mise en place 

les autres années. Cette étape a permis de faire remonter beaucoup d’erreurs ou de 

manques d’informations dans certaines couches qu’il a fallu corriger par la suite.  

Dans l’ensemble cette mission était très intéressante puisqu’elle m’a permis de 

voir un peu plus en profondeur les liens entre les différentes données mais aussi les 

méthodes de travail en transversalité. La mise à jour du référentiel Vigicrues rassemble 

les SPC et quelques agents du pôle SI et permet de mettre en avant les savoirs faire 

et spécialités de chacun. Cependant, il y a, à mon avis, un sujet d’optimisation de cette 

mise à jour du référentiel Vigicrues, au-delà de la géomatique, qui pourrait être 

véritablement bénéfique pour ce processus mais difficile à mettre en place.  

La mise à jour du référentiel Vigicrues n’a pas été la seule intervention de mise 

à jour effectuée sur cette base de données. En effet, Félicien Zuber, au pôle MHO, 

nous a fourni plusieurs couches à intégrer en base en remplacement des versions 

obsolètes. Cette étape très peu documentée sur le Wiki GitLab de Géoschapi a été 

effectuée avec succès… ou presque. Nous pourrions dire que cet exemple illustre à 

merveille les liens entre la base et les différents SI. Quelques jours après la mise à 

jour, nous avons été contactés par un SPC pour avertir d’un dysfonctionnement des 

couches mises à jour sur le Superviseur. Ayant déjà quasiment cerné le problème, le 

rétablissement des couches n’a pas été une tâche très longue. Cependant, elle aurait 

pu largement être évitée avec une documentation correcte.  

Le problème s’est avéré être, d’une part un problème de droits de lecture pour 

les comptes « user sig » mais aussi un problème de correspondances entre les noms 

des champs de la clé primaire et de la geometry. (id, the_geom indiqués sur le mapfile 

et gid, geom inscrits sur la couche). Encore une fois, cette expérience a montré l’utilité 

voire la nécessité de produire une documentation pour chaque étape.  
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Cartographies et outils 

o Carte thématique animée 

Parmi les différentes actions, nous pouvions également retrouver des tâches plus 

opérationnelles telles que la cartographie. Durant cette année j’ai pu avoir le plaisir de 

prendre part à la préparation de la communication autour des 20ans du Schapi avec 

notamment une carte animée sur l’évolution des cours d’eau surveillés par Vigicrues 

entre 2013 et 2022. Cette carte a pu être mise en place efficacement avec l’aide du 

tutoriel publié sur le site Naturagis (https://naturagis.fr/) et le paramètre temporel sur 

Qgis.  

o Cartographie des UH 

J’ai également pu participer aux réflexions sur la mise en place d’une 

cartographie des Unités d’Hydrométrie en France métropolitaine. Cette tâche n’a pas 

été des plus faciles et elle n’est pas encore optimisée puisqu’elle prend en compte des 

paramètres spécifiques.  

Les stations hydrométriques sont réparties selon plusieurs pôles qui définissent 

les actions liées aux stations (récupération de la donnée, exploitation, …). Selon les 

pôles, la station n’est pas gérée par la même UH. Par exemple, une UH peut avoir une 

station pour le pôle 2 et ne pas l’avoir pour le pôle 3.  

Cette répartition créée donc un découpage changeant et ne permet pas 

l’élaboration d’une seule cartographie. Un second problème se présente pour la 

délimitation des contours : doit-on les créer à partir des communes, des zones 

hydrographiques ou autre ? Plusieurs possibilités ont été essayées sans résultat 

concluant pour le moment.  

Cependant, ces recherches ont permis de mettre en lumière un questionnement 

sur la répartition des stations d’hydrométrie entre les différentes UH qui sera abordé 

lors du remaniement de la répartition des pôles des stations.  

o Amélioration de la configuration Qgis 

Enfin, pour faciliter l’utilisation de toutes les données disponibles à l’échelle 

nationale, j’ai mis en place une préparation de l’interface du logiciel Qgis. Cette 

préparation prend en compte :  

- La connexion aux différents flux utiles de l’IGN ; 

- La recherche et la connexion aux différents flux nationaux : BRGM, SANDRE, 

… ; 

- La mise en place des dépôts des plugins « Schapiens » à savoir CartoZI, repère 

de crues et Lamedo ; 

- La connexion à la base de données geoschapi en utilisateur (donc lecture 

simple) ; 

- L’activation ou désactivation de petits paramètres qui mis ensemble facilitent 

l’expérience utilisateur …  

  

https://naturagis.fr/
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Conclusion 
 

La démarche 

Après une année à réfléchir à la mise en place d’une démarche SIG et à la mise 

en place d’actions, je peux assurer que je crois à l’utilité de ces travaux. Le Schapi a 

besoin de mettre en place une gestion plus structurée des données SIG et des 

données en général. Le besoin de connaître précisément les données utilisées avec 

leurs spécificités et particularités est réel. De même, les solutions techniques plus 

modernes et surtout qui permettront des processus plus simplifiés sont une piste à 

étudier et à investir.  

C’est pourquoi la démarche SIG s’intégrera dès l’automne 2023 dans la 

démarche Data. Cette initiative, à la charge, principalement, de Renaud MARTIN, va 

permettre dans un premier temps d’obtenir de nombreux renseignements sur les 

données. Sur le même principe que pour la démarche SIG, Renaud MARTIN, que 

j’accompagne dans cette étape, doit auditionner la quasi-totalité des agents du service 

afin de collecter le plus grand nombre d’informations sur les données utilisées, les 

relations entre elles et toutes sortes de métadonnées. Dans un second temps, une 

cartographie de type Mindmapping sera produite afin de pouvoir mettre en place une 

démarche Data, plus globale, qui visera à améliorer la connaissance du patrimoine de 

données mais aussi qui permettra de mieux le gérer.  

Bien qu’inclue dans une démarche plus grande, la démarche SIG ne perd pas de 

vue ses objectifs aux portées assez diverses.  

En ce qui concerne la suite des actions SIG après mon départ elles pourront 

suivre leur court notamment grâce aux correspondants Data/SIG. Une deuxième 

réunion des correspondants est prévue le 11 septembre, après la fin du contrat 

d’apprentissage et aura pour but d’échanger autour de l’utilité des données présentes 

dans GéoSchapi. A l’issue, un tri pourra être effectué et un remaniement des 

catégories/thématiques permettra de rendre cet outil plus logique et intuitif.  

Un grand projet de bascule de la BD Carthage à la BD Topage devrait aussi voir 

le jour, impliquant de grand changements de par l’implication de la BD Carthage dans 

de nombreuses données et de nombreux produits « Schapiens » dont la BNBV.  

Enfin, plusieurs idées de Dis Flash ont été émises et seront, je l’espère, menées 

à bien. Je serai en charge de la présentation du Dis Flash BD Carthage/BD Topage 

avant mon départ afin de mettre en lumière ces deux référentiels et les changements 

qu’impliquent la bascule entre ces deux bases de données. Une présentation sur les 

flux géographiques (WFS, WMS, …) a été proposée et sera traitée lors de la réunion 

des correspondants afin de choisir parmi les volontaires. Enfin, un Dis Flash sur la 

thématique LidarHD pourrait voir le jour d’ici quelques mois, d’abord pour informer le 

service, ensuite pour faire émerger des idées sur les différentes utilités que ces 

données pourraient avoir au sein du Schapi.  
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Retours personnels  

Cette année d’apprentissage a été riche car elle m’a permis de porter les 

différentes casquettes du géomaticien en commençant par la mise en place d’une 

démarche. Je ne compte pas les heures passées en Brainstorming, réunions, 

entretiens afin de comprendre les besoins de la structure mais aussi des agents. 

Encore une fois, la compréhension de l’environnement de départ est nécessaire pour 

fournir des clés adaptées. L’étape de mise ne place de démarche a permis de 

découvrir une part administrative avec des Business case, comptes rendus, rapports 

nécessaire au lancement de cette démarche. Ces documents permettent d’une part 

de communiquer les idées à la direction et à l’ensemble du service mais également, 

ils permettent de tracer le travail de réflexion mis au point durant plusieurs mois. Ils 

permettent de ne pas perdre de vu l’objectif ou justement, de réorienter le travail si 

nécessaire.  

 

Le lancement de la démarche n’a pas été aussi fluide qu’attendu et cela m’a 

permis de prendre conscience des difficultés que l’on peut rencontrer. Il est important 

de prendre en compte les attraits de chacun pour le sujet traité, certains ne sont pas 

aussi consommateurs/utilisateurs de SIG et ne se retrouvent donc pas dans cette 

démarche, de prendre en compte la disponibilité de chacun pour s’impliquer dans le 

sujet, le Schapi a déjà un bon nombre de projets en cours sur lesquels interviennent 

l’ensemble des agents. Il est également nécessaire de prendre en compte les 

méthodes de fonctionnement et de travail de chacun pour créer une démarche 

cohérente.  

Les premières actions de la démarche ont débuté lentement, afin de ne pas 

bousculer les habitudes de travail de chacun ou encore ne rien « casser » au risque 

de pénaliser l’ensemble du service. Ici je pourrais dire que nous avons mis en place 

des premières actions « exploratoires » puisque les Correspondants Data/SIG nous 

aident à trier les données nécessaires. De mon côté, j’ai pu lentement mais sûrement, 

approfondir mes recherches au fin fond des serveurs orientés SIG et effectuer un 

premier tri. Cette étape m’a permis d’approfondir mes connaissances et compétences 

autour des mapfiles ou encore l’utilisation de base de données et de serveurs. Si je 

devais changer une chose à la façon dont nous avons procédé pour cette démarche, 

je choisirais d’effectuer ce genre de recherche avant même de débuter les entretiens. 

Je pense que l’évaluation de l’existant aurait pu nous permettre de mieux appréhender 

la quantité de travail à fournir et de cibler nos questions lors des entretiens.  

Finalement et de façon plus générale, cette année m’a permis de nourrir ma 

curiosité pour les sujets informatiques et le pôle SI s’est avéré être le pôle parfait pour 

répondre à mes différentes questions. J’ai également pu approfondir mes 

connaissances en météorologie grâce à l’ensemble des agents du Schapi tous plus 

compétents les uns que les autres.   
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